
 

 

 

 
 

Très chères sœurs, 

Alors que l’Église déjà contemple le mystère du Baptême de Jésus, à 20h, 35 (heure locale), auprès 

de l’Hôpital “Saint Jean de Dieu” de Pasay City, le Père a fait renaître à nouvelle vie, notre sœur  

LIWAG LYDIA Sr MARIA PAOLA 

Née à Tiaong (Quezón) le 28 février 1928 

Sr M. Paola entra en Congrégation dans la maison de Lipa (Philippines), le 31 décembre 1949. Elle 

vécut en cette première maison philippine le temps de formation et le noviciat conclu, avec la première 

profession, le 29 juin 1953. D’elle on pouvait se fier pleinement: elle aimait beaucoup la vocation 

paulinienne et elle désirait la vivre avec fidélité et radicalité. 

Jeune professe, elle resta à Lipa pour le service de la porterie et du standard téléphonique et elle 

s’inséra ensuite à Pasay City avec le rôle de la couture. En 1959, elle fut nommée supérieure de la 

communauté de Naga et à la fin du mandat, elle eut le don d’une brève pause à Rome pour compléter les 

études. À sa rentrée dans les Philippines, dans l’an 1961, elle trouva l’agréable surprise d’une petite lettre 

de M. Tecla qui écrivait à elle et aux compagnes de voyage: «Maintenant je vous pense arrivées à Manille, 

après un voyage au moins discret. Je vous ai suivies durant le voyage, je ne suis pas arrivée à temps pour 

vous faire trouver un billet à Bombay. Vous me compatissez, je n’ai pas eu un moment de temps. Soyez 

joyeuses et sereines, faites toujours bien la Sainte Volonté de Dieu, puis...Paradis! Priez réciproquement, 

devant le Saint Tabernacle nous sommes toujours unies». 

Sr M. Paola était très aimée et estimée par les sœurs qui en diverses occasions signalèrent son nom 

comme conseillère ou supérieure de communauté. Elle était sobre et pauvre, elle n’avait pas d’exigences 

ou nécessités particulières: elle était préoccupée que toutes les ressources fussent mises au service de la 

Congrégation et de la mission paulinienne. «Si un habit est encore bon, pourquoi le changer?»: c’était 

celle-ci la mentalité et la logique évangélique qui l’animait. Convainque que rien lui appartenait, elle avait 

une rare capacité de conservation des choses. Les sœurs philippines ont eu souvent la surprise de 

retrouver après beaucoup d’ans, des services d’assiettes de porcelaine gardés avec amour presque jaloux. 

En1962, elle était économe locale dans la communauté “Reine des Apôtres” de Pasay, et tout de 

suite après, supérieure de la communauté de Cebu. À Quezón, où se trouvait à l’époque la maison 

provinciale, elle exerça le service de conseillère provinciale et donc à Pasay, dans la communauté “Reine 

des Apôtres ”, elle fut appelé au rôle de conseillère locale. En 1976, elle était à nouveau à Lipa comme 

supérieure et après une période passée dans la librairie de Pasay, elle fut nommée conseillère locale et 

animatrice du groupe de la grande communauté. Après une brève période vécue à Lipa, en 1983 elle 

retourna à Pasay engagée dans les bureaux administratifs et à nouveau dans le service de conseillère locale. 

En 1985, elle était à nouveau supérieure à Lipa et par la suite, dans la communauté “Reine des 

Apôtres”, elle fut engagée dans l’administration, dans l’expédition, dans la digitalisation de textes au 

computer et, enfin, dans les services communautaires et dans la reliure. 

Depuis l’an 2010, pour un principe d’Alzheimer, elle se trouvait dans le groupe des sœurs plus 

malades. Son caractère fort et décidé, était devenu tendre et doux. Elle s’abandonnait entre les mains des 

sœurs: elle jouissait pour chaque service qui lui était fait et elle avait pour tous des paroles de grande 

amabilité et douceur. 

Le 26 décembre dernier, à motif d’attaques cardiaques répétées, elle fut transférée dans l’unité de 

thérapie intensive. Et après quelques jours d’agonie, pour elle «se sont ouverts les cieux», et même sur 

elle le Père a prononcé ces paroles de grand réconfort: «Tu es ma fille bien-aimée». Il est consolant de 

penser que en cette fête liturgique si significative, Sr Paola ait été immergée dans les eaux régénératrices, 

elle soit revêtue de la nouvelle robe nuptiale, la robe nuptiale  d’immortalité.  

Avec affection. 

 

Sr Anna Maria Parenzan 

 Supérieure générale 

Rome, le 9 janvier 2015.47 


